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Le clin d’œil de lybek ALICIA Boungouendji, 
Gabonaise, la trentaine, 
et son bébé de 3 mois 

ont brusquement disparu le 
7 novembre dernier en forêt. 
Les faits se sont produits au 
village Kanda, à environ 7 km 
de Lebamba, le chef-lieu du 
département de la Louetsi-
Wa n o.  Ap r è s  d ' i n t e n s e s 
recherches ils ont été retrouvés 
six jours plus tard.
S e l o n  d e s  t é m o i g n a g e s 
concordants, ce jour-là, Alicia 
Boungouendji avec son bébé 
au dos accompagnée de l'une 
de ses amies, Tatania Inès 
Moukoumbi, aurait quitté son 
domicile pour se rendre en forêt 
cueillir des feuilles de nkoumou. 
Parvenues au lieu choisi pour 
la récolte du légume, chacune 
d'elles prend une direction 
différente afin de multiplier 
leurs chances de faire une bonne 
moisson. Seulement, après deux 
heures passées en forêt, comme 
convenu lors de leur séparation, 
Tat iana Inès Moukoumbi 
revient sur le lieu du rendez-

vous et constate qu'Alicia est 
absente. Intriguée et paniquée, 
cette dernière appelle de toutes 
ses forces son amie. Elle ne 
reçoit aucune réponse en retour. 
Alors, décide-t-elle de rentrer 
précipitamment à Kanda pour 
donner l'alerte.
Un e  fo i s  i n for m é s  d e  l a 
situation, les villageois se 
lancent immédiatement à sa 
recherche. Toute la zone dans 
laquelle se sont rendues les deux 
dames est passée au peigne fin. 
En vain. Sans tarder, les parents 

préviennent les éléments de 
la brigade de gendarmerie de 
Lebamba. Une enquête est 
ouverte sur instructions du 
parquet de Mouila.
C'est dimanche 13 novembre 
dernier que la mère et l'enfant 
sont retrouvés, errant dans la 
forêt jouxtant l'aéroport de 
Lebamba. Il faut avouer que ce 
sont de vrais miraculés. Même 
les examens médicaux pratiqués 
n'ont rien révélé d'anormal. Au 
contraire, la mère et son bébé 
se portent comme un charme.

Lebamba : une maman et 
son bébé retrouvés après 
une semaine passée en forêt

Belzahs Aymar MAMBELA
Lebamba/Gabon

Le village Kanda qu’Alicia Boungouendji a regagné avec son 
enfant.
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LE corps de Thomas Allou 
Mbegha, un militaire 
gabonais en service à 

Oyem, disparu en Guinée 
équatoriale, le 6 novembre 2011, 
lors d'une visite dans ce pays, 
demeure introuvable. Sa famille, 
lasse des démarches effectuées 
jusqu'à ce jour, demande une 
implication plus active du 
gouvernement gabonais. De sorte 
que toute la lumière soit faite 
sur cette "disparition". Et qu'elle 
puisse entrer en possession 
de la "dépouille", en vue de 
procéder à ses obsèques. L'un 
des fils du disparu, rencontré 
par notre rédaction relate les 
faits. Il explique que, alors qu'il 
est en affectation à Oyem, son 
père profite d'une permission 
pour se rendre à un retrait de 
deuil en Guinée équatoriale, 
au village Ebang. Après les 
obsèques, poursuit-il, Thomas 
Allou Mbegha aurait dû regagner 
Oyem le  lendemain.  Mais 

seules les personnes avec qui 
il avait effectué le déplacement 
ont regagné le Gabon. Une 
absence qui, plusieurs jours 
après, a amené les enfants à se 
rapprocher desdites personnes, 
pour savoir pourquoi leur père 
n'est pas rentré. Surpris, les 
interlocuteurs répondent, qu'ils 
pensaient qu'il les avait précédés. 
C'est ainsi que leur inquiétude 
a commencé à grandir au sein 
des enfants et de la famille du 
militaire.
Pour en savoir plus, les enfants 
se rendent au village Ebang. 
Là-bas, ils apprennent que leur 
père avait des antécédents avec 
une personnalité de ce village, et 
que celle-ci aurait mis à profit sa 
présence dans le hameau pour 
en découdre avec lui. Pis, que 
son antagoniste lui aurait mis 
une balle dans la tête et fait 
disparaître le corps. Les enfants 
n'en croyaient pas. De retour au 
Gabon, ils saisissent les autorités 
civiles et militaires et l'affaire va 
suivre son cours. Peu de temps 
après, la famille apprend que le 
mis en cause a été interpellé par 

la justice guinéenne et l'affaire 
transférée à Bata.
"À ce jour, nous ne savons plus 
ce qu'il en est exactement", 
souligne notre source. Non 
sans préciser que les autorités 
civiles et militaires gabonaises 
ont organisé des rencontres, 
qui n'auraient abouti à rien. Et 
le fils de défunt d'arguer : "À 
Libreville, nous sommes allés à 
la Primature, aux ministères de 
la Défense, de l’Intérieur et des 
Affaires étrangères. Nous avons 
été reçus à certains endroits, 
mais cela n'a rien donné. Nous 
ne savons plus quoi faire. Onze 
ans après, nous voulons que 
le corps de notre père nous 
soit rendu et que justice soit 

faite. Aussi, nous interpellons 
le gouvernement gabonais et 

la partie guinéenne à travailler 
ensemble."

Onze ans après, le corps de Thomas 
Allou Mbegha toujours introuvable

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Thomas Allou Mbegha que les parents veulent enterrer 
dignement. 
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